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SEDIF : 764 000 m3/j en moyenne (1 540 000 m3/j de capacité)
3 usines principales, 66 réservoirs, 8 426 km de canalisations, 4,5 millions d’usagers.

SIAAP : 6 stations d’épuration (STEP) et 18 000 km² de réseaux
Capacité optimale : 9 731 000 EH (Équivalent Habitant),
Capacité de traitement biologique par temps de pluie : 15 478 000 EH3.

43 715 km de réseaux dans la Métropole
113 km de canalisation de froid, environ 1 000 de chaleur, 10 273 de gaz, 
et 32 329 de lignes électriques.

La métropole importe plus de 95 % de l’électricité qu’elle consomme,
soit 40,5 TWh consommés pour 1,5 TWh produit en 2016.

102 installations de tri/transfert/traitement de déchets
non dangereux et dangereux (hors déchets BTP)

71 % des DMA de Paris et des 3 départements
de la petite couronne sont incinérés,
19 % font l’objet de valorisation matière, et 10 % sont enfouis (Ordif, 2014)

435 Kg/habitant de DMA (déchets ménagers et assimilés) 
collectés en 2014 dont 51 kg de recyclables secs (verre, papier/carton)

Environ 200 millions de tonnes transportées de/ou vers l’Ile-de-France,
dont près de 90 % par la route.

Environ 4,4 millions de mouvements de marchandises par semaine,
soit environ 765 000 mouvements par jour ouvrable, dont 62 %
dans le périmètre de la Métropole du Grand Paris, et près de 26 % dans Paris intra-muros.

16 millions de m² d’entrepôts en Ile-de-France,
dont 3 millions de m² dans le périmètre de la Métropole du Grand Paris.

Eau de Paris : 556 000 m3/j de production d’eau potable
6 usines, 5 réservoirs, 1 985 km de canalisations, 3 millions d’usagers

91 TWh/an de consommation énergétique finale
pour la Métropole du Grand Paris en 2012 (hors mobilité)
dont 41 % d’électricité, 42 % de gaz naturel, 10 % de chauffage urbain,
et 6 % de produits pétroliers (Sources : Airparif, Arene Idf Rose 2012).

QUELQUES CHIFFRES CLÉS
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Un maillage logistique à 3 ou 4 niveaux :
•	L’optimisation des lieux de rupture de charge
•	L’installation d’un réseau de services urbains de proximité 

(logistique/recyclerie/réparation/tri/recyclage)
•	La prise en compte des potentiels offerts par les nouvelles 

mobilités et les énergies propres.

� � km

L’amélioration du cycle de l’eau avec une gestion 
résiliente des bassins-versants qui va :
•	Améliorer la qualité de l’eau (fleuve/canaux)
•	Améliorer la gestion du temps de pluie
•	Et permettre de développer une valorisation locale de l’eau 

(baignades, fontaines, eau visible).

Gérer les eaux pluviales pour permettre la baignade dans la Seine,  
la Marne et les canaux (Cahier Eau Assainissement)
À l’occasion de la candidature de Paris pour les Jeux Olympiques et Paralympiques 
de 2024, la Maire de Paris s’est engagée à organiser le triathlon et les 10 kilomètres 
de nage en eau libre dans la Seine au cœur de la capitale. Pour ce faire, un plan 
d’actions prioritaires a été engagé sous l’égide de l’État, de la Métropole du Grand 
Paris et de la Mairie de Paris qui doit permettre d’atteindre une qualité des eaux de la 
Seine et de la Marne compatible avec la baignade. Il recense les actions à engager en 
matière de priorisation des rejets, de mauvais branchements, d’assainissement des 
bateaux et établissements flottants et de gestion des eaux pluviales.

L’augmentation du tri et du recyclage  
des déchets avec :
•	Une optimisation des filières entre producteurs  

et tri/traitement
•	Le déploiement d’installations liées au tri des déchets 

visibles et bien insérés dans la ville.

Les nouveaux systèmes énergétiques :
•	L’exploitation des ENRR
•	La mise en œuvre du potentiel de mutualisation  

énergétique dans la ville dense.

IssyGrid : un quartier intelligent (Cahier Énergie)
Depuis 2011, le projet IssyGrid opère un changement d’échelle en passant du 
bâtiment vertueux au « quartier intelligent ». Mis en place tout d’abord au niveau 
du quartier d’affaires Seine Ouest, IssyGrid s’étend au quartier d’habitation du 
Fort d’Issy et permet ainsi de mutualiser la production et la consommation 
d’énergie avec une gestion en temps réel. L’intelligence du système repose sur 
la complémentarité des usages. Les bâtiments sont dotés de sources d’énergie 
renouvelable : panneaux photovoltaïques, cogénération, micro-éolien et produisent 
de l’électricité qui est ensuite stockée, puis redistribuée dans le quartier pour les 
habitations ou pour les voitures électriques.

Vue aérienne sur la tour Sequana, l’immeuble Trieo et l’immeuble EOS ;
Architectes : Arquitectonica, Christian de Portzamparc, Bridot Willerval

49 sites de baignade potentiels repérés dans la Seine et la Marne

Coupe de l’EUD Sogaris de Beaugrenelle, Paris 15e

LES ÉVOLUTIONS EN COURS
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Une inscription dans les documents cadres 
locaux et métropolitains (SCOT, PCAEM…) :
•	Préservation/réservation de foncier pour la logistique,  

les déchets, l’énergie, et l’eau
•	Description de ressources pour les pétitionnaires de permis 

de construire pour favoriser les échanges à l’îlot
•	Favoriser l’installation de réseaux de services urbains  

de proximité (logistique/recyclerie/réparation/tri/recyclage) 
avec des réserves dans les PLU.

Les périmètres de localisation dédiés à la logistique dans le PLU de Paris 
modifié et approuvé en 2016

POUR ALLER PLUS LOIN

Un usage plus important des espaces publics :
•	Pour la mise en valeur de l’eau et la désimperméabilisation 

des sols
•	Pour la logistique avec l’optimisation des livraisons,  

les plateformes mobiles
•	Pour les déchets avec des points d’apports volontaires 

extérieurs.

Base intelligente Logistique (BIL)

La « Smart Barge »

Préserver des espaces pour les besoins liés aux 
nouvelles mobilités énergie/logistique/déchets :
•	Ports partagés
•	Bases logistiques fluviales
•	Bornes de recharge GNV/électriques.

Smart Deliriver : un entrepôt flottant pour desservir Paris (Cahier Logistique)
Smart Deliriver est un projet d’entrepôt flottant dans Paris, au cœur du tissu 
urbain dense. Il combine le mode fluvial et le mode routier du dernier kilomètre. 
Le schéma envisagé pour Paris comprendrait deux entrepôts (barges flottantes : 
Smart Barge) situés sur la Seine, l’un à l’est et l’autre à l’ouest. La Smart Barge est 
une zone de stockage entièrement robotisée et autonome en énergie grâce à des 
panneaux photovoltaïques. D’une surface de 600 à 800 m², elle propose un volume 
utile de 3 500 m3.
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Une connaissance approfondie des gisements 
énergétiques dans la ville dense,  
l’îlot/l’immeuble comme ressource
•	Énergie solaire : aller vers un cadastre solaire 

métropolitain « 2.0 ».
•	Géothermie de minime importance (ouverte/fermée) :  
affiner la cartographie des gisements potentiels  
et les conditions de mobilisation de cette ressource.

Une optimisation du foncier :
•	Superposition de fonctions urbaines et de grands services 

urbains (ex. Chapelle International)
•	Insertion des grands services urbains en zone urbaine dense 

(ex. du centre de tri de Romainville).

Le Syctom et le SIAAP s’associent pour réaliser un projet commun  
et innovant de co-méthanisation (Cahier Énergie)
Les déchets organiques (traités par le SYCTOM) d’une part et les boues issues 
de l’épuration des eaux usées (traitées et valorisées par le SIAAP) d’autre part, 
contiennent beaucoup de carbone, d’azote et de phosphore, mais sous des formes 
et compositions différentes. Leur mise en commun, dans un procédé adapté, 
permettrait de favoriser leur complémentarité, afin d’optimiser leur méthanisation 
et produire du biogaz.
Ainsi, est venue l’idée de maximiser la conversion en énergie en mélangeant ces 
deux produits, et d’optimiser les traitements annexes des résidus, par rapport à 
leur traitement séparé. Une fois épuré, ce biogaz peut ensuite être injecté dans 
le réseau de gaz naturel ou utilisé et valorisé sur le site industriel, pour réduire 
l’apport d’énergie externe.

Station d’épuration de Valenton

Local technique — machine à absorption

Îlot République, Paris 11e en 2050

Des référentiels partagés pour assurer la diffusion 
de solutions techniques dans la ville dense :
•	Recyclage, réutilisation liée aux cycles de l’eau, etc.
•	Échanges énergétiques bureaux/logements/équipements & 

boucles locales
•	Logistique : gestion intelligente des espaces dédiés
•	Déchets : valorisation locale, optimisation des filières.

Un chauffage et une climatisation « écologiques » (Cahier Énergie)
Opération réalisée dans le cadre de la rénovation en 2014 par le groupe Fausto 
Facioni Constructionnes (FFC) d’un immeuble post haussmannien de 1912. Cet 
immeuble mixte de bureaux et de logements bénéficie d’une technologie baptisée 
i-vert de chauffage et de climatisation. Développée en partenariat avec la CPCU et 
Eau de Paris, elle s’appuie sur une pompe à chaleur à absorption eau-bromure de 
lithium utilisant comme source chaude la CPCU et comme source froide le réseau 
d’eau non potable à travers une dérivation de ce réseau, sans consommation d’eau.
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INTRODUCTION

Paris et la logistique : une histoire ancienne
L’approvisionnement de la capitale est une préoccupation très 
ancienne. En effet, dès la fin du Moyen Âge, à mesure de la crois-
sance de Paris et de ses besoins, certaines ressources commencent 
à manquer, imposant d’aller chercher plus loin les produits 
concernés.

Ainsi, dès le début du XVIe siècle, Paris manque de bois « de 
chauffe et de four », les domaines royaux étant réservés à la 
chasse. François 1er organise donc un approvisionnement par 
l’Yonne et la Seine à partir des forêts du Morvan en mettant en 
place une organisation très structurée : calibrage des bûches, rete-
nues d’eau et lâchers coordonnés avec le passage des radeaux 
de bûches… Ce système perdurera pendant cinq siècles pour ne 
s’arrêter qu’en 1927. La Seine sera également jusqu’à une période 
récente le vecteur de l’approvisionnement de Paris en vin. Le 
bétail arrivait quant à lui sur pieds depuis le Maine et le Perche 
à l’ouest, le Limousin et la Marche au sud, se nourrissant le long 
des routes ou sur les prés communaux.

Plus récemment, l’approvisionnement de Paris en légumes depuis 
la plaine du Hurepoix, autour d’Arpajon, amènera la création 
d’une ligne de tramway, l’Arpajonais, qui fonctionnera entre 1894 
et 1936. La ligne PLM (Paris-Lyon-Méditerranée) prendra la 
relève, faisant de Châteaurenard, Avignon, Barbentane, Tarascon, 
Carpentras et Cavaillon les plus gros marchés de primeurs de 
France, et même du monde.

La logistique métropolitaine aujourd’hui
La logistique, de nos jours, est d’une nature totalement différente : 
si le BTP occupe un volume très important du transport fluvial, 
et dans une proportion bien moindre du transport ferroviaire, 
l’essentiel des flux est maintenant transporté par la route jusqu’au 
cœur de la zone dense de la métropole, approvisionnée par des 
entrepôts installés à proximité ou au sein des zones urbanisées. 
La logistique est ainsi de fait aujourd’hui au cœur des politiques 
urbaines : il faut à la fois préserver de l’espace au plus près des 
centres denses, diminuer l’impact des mouvements de camions 
et réduire la pollution de l’air alors que les flux augmentent et/
ou se diversifient.

Une connaissance partielle des flux globaux
Les statistiques globales officielles pour l’Ile-de-France, four-
nies par le Sitram (système d’information sur le transport de 
marchandises géré par l’État) font état d’une baisse du transport 
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de marchandises par route en tonnes.km entre 2001 et 2012 : 
28 401 millions en 2001, et seulement 21 401 millions en 2012, 
alors que le transport de marchandises par la voie d’eau augmente 
légèrement sur la même période : 2 100 millions de tonne.km en 
2001, et 2 800 millions de tonne.km en 2012 (on ne dispose plus 
d’informations sur le transport de marchandises par fer depuis 
2009). Mais il faut rappeler que cette enquête ne prend en compte 
que les poids lourds alors que la tendance récente semble être à 
une utilisation de plus en plus importante des VUL (véhicules 
utilitaires légers), notamment pour le dernier kilomètre, en lien 
avec le développement de certaines pratiques comme le e-com-
merce et la reverse logistique qui va avec.

Une approche à travers les mouvements de marchandises
Pour approcher au plus près la réalité du fonctionnement de la 
logistique en Ile-de-France, un état des lieux a été établi par 
l’Apur en lien avec l’Ifsttar à partir de l’Enquête Transports de 
Marchandises en Ville réalisée en 2011-2012 en Ile-de-France et 
publiée en novembre 2014. Cette enquête a permis d’établir une 
cartographie des flux routiers générés au départ ou à l’arrivée des 
marchandises. Pour compléter cet état des lieux, il était également 
indispensable d’apprécier l’impact local sur les espaces publics des 
flux de marchandises. Celui-ci a été approché, à la fois à l’échelle 
de la métropole (mouvements de marchandises par jour et par 
hectare d’espace public) et de façon plus précise à l’échelle de 
Paris : adéquation de la répartition des aires de livraisons avec les 
mouvements d’arrivée ou de départ de marchandises.

Les lieux de la logistique à travers une cartographie des entrepôts
Un partenariat d’étude avec l’Ifsttar a permis à l’Apur de réaliser 
pour la première fois une cartographie quasi exhaustive à l’échelle 
francilienne des lieux de la logistique prenant en compte à la 
fois leur localisation, leur fonction, leur nature d’activité et leur 
dimensionnement. Des zooms sur les principales plateformes de 
la métropole ont également permis d’identifier les activités qui 
s’y pratiquent.

Quelle organisation de la logistique mettre en place ?
Une offre logistique hiérarchisée sur 4 niveaux
L’étude menée par l’Apur en 20141 proposait une organisation 
maillée avec quatre types d’espaces logistiques correspondant 
à des pratiques et à des besoins en desserte multimodale et en 
surfaces différents :
•	un niveau 1, correspondant à des plateformes de plusieurs 

dizaines voire centaines d’hectares, implantées en périphérie 

de l’Ile-de-France, voire dans un bassin parisien élargi. Elles 
accueillent des flux venant de la France entière et de l’Europe 
et ont pour rôle de répartir ces marchandises et de les orienter 
vers des plateformes de niveau 2 ;

•	un niveau 2 : plateformes de quelques hectares – il n’y en a que 
quelques-unes dans Paris -, qui peuvent selon les cas alimen-
ter des plateformes de niveau 3 ou 4 ou livrer directement les 
clients ;

•	un niveau 3, de 1 000 à 3 000 m², correspondant aux ELU (espace 
logistique urbain), qui peut assurer directement l’approvisionne-
ment de l’utilisateur, ou alimenter à son tour des petits espaces 
de quartier ;

•	un niveau 4, de quelques dizaines à au plus quelques centaines 
de m², et à partir desquels la desserte finale peut se faire par des 
moyens de transport de type triporteur à assistance électrique, 
voire à pied (bureau de ville, relais colis…).

Au-delà de ces dispositifs d’organisation spatiale, qui peuvent se 
traduire par des réserves dans les PLU et l’optimisation foncière de 
situations existantes, les professionnels du secteur et les pouvoirs 
publics ont créé des lieux d’échanges et s’engagent au travers de 
chartes. Cette double approche permet un écosystème support de 
développement des évolutions incontournables.

Ce document offre un ensemble d’informations jamais encore 
présentées à l’échelle de la métropole contribuant ainsi au partage 
de la connaissance indispensable, tout en ouvrant, au travers du 
chapitre « tendances » vers des évolutions possibles de l’ensemble 
de la filière logistique. Trois thèmes ont été retenus à ce stade et 
feront l’objet de développements dans la suite de nos travaux :
•	La diversité des espaces de la logistique : quels espaces faut-il 

réserver dans les documents d’urbanisme réglementaire pour 
maintenir un bon fonctionnement des activités de logistique 
dans la métropole, et avec quelle équation financière ?

•	L’optimisation des mouvements et les nouvelles perspectives 
dans la gestion des flux de marchandises : quelles harmonisa-
tions des réglementations concernant le transport et les livrai-
sons, quels nouveaux véhicules, le transport alimentaire par la 
voie fluviale, l’ubérisation de la livraison du dernier kilomètre ?

•	L’optimisation par filières : chaque filière a des besoins et des 
coûts de rupture de charge spécifiques qui sont à étudier au regard 
de nouvelles offres. À titre d’illustration, le e-commerce, la grande 
distribution et le BTP, sous l’angle de la gestion des chantiers 
de la Société du Grand Paris, font l’objet de regards particuliers.

1 | Logistique urbaine : vers un schéma d’orientation logistique parisien, Apur, 
août 2014, 48 p. (+6 fascicules). http://www.apur.org/etude/logistique-urbaine-
vers-un-schema-orientation-logistique-parisien
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